
Leçon 4                                                                                                                                                                                            
 

21 au 27 octobre 
 
 

Partager la mission de Dieu 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                                              
Genèse 18; Jacques 5:16; Rom. 8:34;                                                                                                                          

Hébreux 7:25; Genèse 19:1-29; Genèse 12:1-9. 
 

Verset à mémoriser:                                                                                                          
« Je vous donne un commandement nouveau:  

Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés,  
vous aussi, aimez-vous les uns les autres.  

À ceci tous connaitront que vous êtes mes disciples, 
si vous avez de l’amour les uns pour les autres »                                                                                                             

(Jean 13:34, 35, LSG). 
 
Dès le début, Abraham voulait être utilisé par Dieu pour la mission. Cette vérité peut être vue, par 
exemple, dans Genèse 18, quand Dieu l’avertit de ce qui allait arriver à Sodome et Gomorrhe. « Car 
le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien Sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes 
» (Amos 3:7, LSG). Et dans l’histoire de Sodome et Gomorrhe, « Son serviteur le prophète » était 
Abraham. 
 
Abraham se reposait pendant la chaleur de la journée quand il vit trois voyageurs. « Abraham, qui 
avait pris ces étrangers pour trois voyageurs fatigués, ne se doutait guère que l’un d’eux fût 
un personnage digne d’être adoré. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, pp. 118.  
 
Cependant, Abraham s’impliqua peu après, personnellement dans la mission de Dieu. Son implication, 
telle que révélée dans ce chapitre, était de prier et d’intercéder pour le peuple de Sodome et 
Gomorrhe. C’est-à-dire, Abraham demandait si, d’une manière ou d’une autre, ces personnes, malgré 
leur condition, pouvaient être sauvées. En effet, c’est en cela que consiste la mission. 
 
Tout au long de ce chapitre, trois grandes qualités spirituelles d’Abraham sont révélées: l’hospitalité, 
l’amour et les qualités de prière qui peuvent aussi grandement aider dans la mission. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 28 octobre. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Dimanche 22 octobre 
 
 

Le don de l’hospitalité 
 
 
Lisez Genèse 18:1-15. Quels sont les éléments de l’hospitalité démontrés dans la réponse 
d’Abraham à ses invités? 
 
Abraham était assis à l’entrée de sa tente pendant une chaude journée. Ce comportement était 
inhabituel. À cette heure de la journée en été, lorsque le soleil est à son zénith, tout le monde se met 
à la recherche d’ombre et d’air frais. Mais, peut-être, Abraham supportait-il cette chaleur afin de 
pouvoir aider un quelconque passant? 
 
Il vit trois voyageurs. Il avait, probablement, l’habitude d’offrir l’hospitalité aux étrangers. C’est 
pourquoi l’initiative de la rencontre venait d’Abraham: dans le texte, il courut vers eux depuis l’entrée 
de sa tente. C’est-à-dire, et ce point est important: Abraham avait pris l’initiative de les rencontrer 
avant même qu’ils ne viennent à lui.  
 
« Permettez qu’on apporte un peu d’eau, pour vous laver les pieds; et reposez-vous sous 
cet arbre. J’irai prendre un morceau de pain, pour fortifier votre cœur; après quoi, vous 
continuerez votre route; car c’est pour cela que vous passez près de votre serviteur » 
(Genèse 18:4, 5, LSG). 
 
Abraham était conscient de sa mission, qui était de partager avec tous la connaissance du Seigneur 
dans un monde englouti dans le paganisme, l’idolâtrie et le polythéisme. Comme nous pouvons le voir 
dans cet incident, son moyen le plus immédiat d’accomplir sa mission était l’hospitalité envers ces 
étrangers, qui semblaient juste paraitre de nulle part. 
 
Pendant ce temps, « Sa [Abraham] maison comprenait plus de mille personnes, beaucoup d’entre 
elles étaient des chefs de famille, et la plupart n’avait abandonné le paganisme que récemment. Une 
telle maisonnée demandait une direction ferme; une conduite faible, hésitante ne pouvait convenir… 
Et l’influence d’Abraham dépassa largement le cadre de sa maison. Partout où il dressait sa tente, il 
bâtissait un autel. Quand la tente était démontée, l’autel restait ; et plus d’un Cananéen nomade, 
ayant appris à connaitre Dieu à travers son serviteur Abraham, s’attarda auprès d’un de ces autels 
pour offrir un sacrifice à Jéhovah. » Ellen. G. White, Éducation, pp. 154, 155.  
 
Dès le début, cet homme comprit que Dieu l’avait appelé à la mission et que son départ pour la terre 
promise n’était pas une balade touristique, mais cela devrait être une bénédiction pour ceux qui 
l’entouraient et, par sa postérité, pour le monde entier.  
 
Quels principes pouvez-vous imiter dans l’hospitalité d’Abraham?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lundi 23 octobre 
 
 

L’amour d’Abraham pour tous 
 
 
Lisez Genèse 18:16-33. Comment Abraham avait-il exercé sa grande qualité d’amour pour 
tout le monde sans distinction de tribu, de race ou de peuple?  
 
La deuxième qualité d’Abraham tirée de Genèse 18 était son amour pour les gens, même pour ceux 
qu’il ne connaissait pas personnellement. C’est une grande leçon pour chacun d’entre nous. Les gens 
de Sodome et Gomorrhe étaient pécheurs, très éloignés de ses valeurs, mais son cœur était plein 
d’amour pour tout le monde sans aucune distinction de race, de sexe, de langue ou de religion. Dieu 
révéla alors à Abraham Sa décision d’anéantir les villes de Sodome et Gomorrhe. « Et l’Éternel dit: 
Le cri contre Sodome et Gomorrhe s’est accru, et leur péché est énorme. C’est pourquoi je 
vais descendre, et je verrai s’ils ont agi entièrement selon le bruit venu jusqu’à moi; et si 
cela n’est pas, je le saurai » (Genèse 18:20, 21, LSG). Avec beaucoup d’humilité et de révérence, 
Abraham adressa sa demande à Dieu: « Faire mourir le juste avec le méchant, en sorte qu’il en 
soit du juste comme du méchant, loin de toi cette manière d’agir! loin de toi! Celui qui juge 
toute la terre n’exercera-t-il pas la justice? » (Genèse 18:25, LSG).  
 
Par son amour, Abraham espérait sauver tous les habitants de ces villes, pas seulement les justes. 
Certes, Abraham savait à quel point les gens qui vivaient-là étaient injustes et méchants. Il aurait 
peut-être entendu beaucoup d’histoires au sujet de ces personnes et de leurs pratiques. Et d’après ce 
que nous savons d’eux, comme révélé dans le chapitre suivant, avec l’histoire sordide de Lot et de la 
foule à l’extérieur de sa maison (voir Genèse 19:1-11), c’étaient des gens très méchants. 
 
Pourtant, Abraham, connaissant par lui-même l’amour de Dieu, fit appel à Lui en leur faveur. Abraham 
savait que les êtres humains peuvent toujours retourner à Dieu dans la repentance. Pour Abraham, 
sauver les habitants de ces villes leur donnerait une chance de se repentir. 
 
En fin de compte, Abraham fit sa demande en se basant sur ce qu’il savait personnellement de l’amour 
de Dieu pour les êtres humains. Lui-même avait un grand amour pour les pécheurs, et il savait que 
tant qu’on vit, l’espoir du salut est permis.  
 
Pourquoi la prière d’intercession est-elle si importante dans notre vie de prière? Comment 
la prière pour les personnes dans le besoin peut-elle nous aider à grandir spirituellement et 
à faire l’expérience de la réalité de l’amour de Dieu pour les pécheurs?  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 24 octobre 
 

 
L’esprit de prière d’Abraham 

 
 
Lisez Genèse 18:23-32 et Jacques 5:16. Que devrait nous apprendre cela sur le pouvoir de 
la prière d’intercession? 
 
Le dialogue entre Abraham et Dieu est un type, une représentation, de prière d’intercession. Abraham 
est présenté dans ce chapitre comme un intercesseur devant Dieu pour le peuple de Sodome et 
Gomorrhe. Il plaidait pour eux, en leur faveur; c’est-à-dire qu’il agissait en quelque sorte comme un 
type ou un symbole de Jésus, en tant que notre intercesseur devant le Père. Aujourd’hui, notre 
mission ne sera couronnée de succès que si nous faisons ces genres de prières. 
 
Abraham avait appris à aimer les habitants de Sodome, Gomorrhe et des autres villes environnantes. 
C’est pourquoi sa prière était honnête et sincère. Il avait déjà combattu contre certains rois qui 
avaient vaincu les rois de Sodome et Gomorrhe. Après la victoire d’Abraham, Béra, le roi de Sodome, 
vint à la rencontre d’Abraham avec Melchisédek. Béra demanda que son peuple soit ramené chez lui: 
« Donne-moi les personnes, et prends pour toi les richesses » (Genèse 14:21). C’est une 
indication de l’amour de ce roi pour son peuple. Puisque l’une des grandes caractéristiques d’Abraham 
était l’amour, il aimait les rois de Sodome et de Gomorrhe, et priait pour eux et leur peuple. « Ce qui 
inspirait la prière d’Abraham, c’était l’amour des âmes qui périssaient. » Ellen G. White, Patriarches et 
prophètes, p. 119. 
 
Abraham faisait preuve d’humilité et de persévérance dans ses prières. Lorsque Dieu avait accepté la 
première demande, de sauver la ville tant que 50 justes y vivraient, il continua son intercession. Notre 
mission ne peut réussir sans la prière d’intercession.  
 
Après avoir rencontré des gens et après avoir donné un sermon ou une étude biblique, nous devons 
prier pour ceux avec qui nous avons été en contact. Dieu est attentif à ces prières pour toucher le 
cœur de ces personnes. Ce ne sont pas nos paroles ou notre éloquence qui convertiront nos amis ou 
nos connaissances, c’est le Saint-Esprit. C’est pourquoi, dans toute mission dans laquelle nous 
sommes engagés, nous devons prier pour chaque personne individuellement.  
 
Lisez Romains 8:34 et Hébreux 7:25. Que nous disent-ils sur ce que Jésus fait pour nous, et 
comment cette vérité peut-elle nous aider à mieux com- prendre notre rôle d’intercesseur 
pour les autres?  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 25 octobre 
 
 

La mission d’Abraham 
 
 
Lisez Genèse 19:1-29. Quel est le résultat de l’esprit d’hospitalité, d’amour et de prière 
d’Abraham?  
 
Le texte donne une indication intéressante sur la position de Lot dans la ville de Sodome: « Lot était 
assis à la porte de Sodome » (Genèse 19:1, LSG). Cela signifie qu’il était un personnage important 
dans la ville, certainement un officier public, parce que s’assoir à la porte d’une ville est un privilège 
des officiers, des juges et des rois (2 Sam. 19:8, Jer. 38:7, Ruth 4:1).  
 
Genèse 19 est presque parallèle au chapitre 18 et à l’histoire des anges avec Abraham. Abraham et 
Lot étaient chacun assis à une entrée ou à une porte (Genèse 18:1, Genèse 19:1); Abraham et Lot 
avaient chacun invité des étrangers à se reposer dans leur demeure (Genèse 18:3, 4; Genèse 19:2); 
ils avaient aussi chacun préparé de la nourriture pour leurs visiteurs (Genèse 18:4-8, Genèse 19:3). 
Quels que soient ses défauts, Lot avait aussi de bonnes habitudes, semble-t-il.  
 
« Alors l’Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu, par 
l’Éternel. Il détruisit ces villes, toute la plaine et tous les habitants des villes, et les plantes 
de la terre » (Genèse 19:24, 25).  
 
Nous ne connaissons pas le nombre de personnes qui vivaient dans les villes de Sodome et Gomorrhe 
au moment de ce récit, mais parmi ces milliers de personnes, seulement quatre avaient quitté la ville, 
et seulement trois avaient été sauvées. C’était la même chose au moment du déluge. Nous ne                           
connaissons pas le nombre de personnes en vie à cette époque, mais nous savons juste que la plupart 
n’avaient pas été sauvées.  
 
Le fait que ce soit juste un petit nombre d’habitants de Sodome qui ait été sauvés a des implications 
pour notre propre mission: tout le monde ne sera pas sauvé. Nous aimerions que tout le monde 
accepte Jésus et Son plan de salut, mais chaque personne a le libre arbitre. Notre tâche est d’inviter 
autant de personnes que possibles à choisir Jésus. Pendant que nous accomplissons notre mission, 
Dieu nous assiste par le Saint-Esprit, mais Il n’ira jamais contre la volonté de qui que ce soit. Le libre 
arbitre signifie qu’en fin de compte, peu importe ce que nous faisons, peu importe combien nous 
prions, le salut se résume au choix personnel de chaque individu.  
 
Comment pouvons-nous apprendre à ne pas nous décourager si nous ne voyons pas le 
genre de résultats que nous attendions alors que nous accomplissons la mission? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi  26 octobre 
 
 

La soumission à la volonté de Dieu 
 
 
Lisez Genèse 12:1-9. Qu’enseignent ces versets sur la soumission à la volonté de Dieu, même 
lorsque la voie à suivre semble ne pas être claire? 
 
L’une des principales qualités d’Abraham était sa soumission à la volonté de Dieu. Toutes les 
expériences d’Abraham avec Dieu étaient caractérisées par cette soumission. Son appel: Abraham 
avait reçu du ciel un appel difficile: « L’Éternel dit à Abram: Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et 
de la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai » (Genèse 12:1). Quand il entendit 
la voix du ciel, sa première réaction aurait pu être de ne pas tenir compte de cette voix, pensant qu’il 
avait une hallucination. Ou il aurait pu contester le message, en disant quelque chose comme: je ne 
veux pas partir d’ici; j’aime ma patrie. « le pays que je te montrerai » peut sembler être une 
description étrange d’une destination! Mais il accepta l’appel. Il soumit sa volonté à la volonté de Dieu 
et quitta la maison de son père et son pays: « Abram partit, comme l’Éternel le lui avait dit » 
(Genèse 12:4).  
 
Le choix de la terre: Une querelle avait éclaté entre les serviteurs de Lot et ceux d’Abraham, mais 
Abraham n’était pas du genre à combattre sa propre chair et son propre sang. Il se soumit à la 
volonté de Dieu, qui le bénit de nouveau: « L’Éternel dit à Abram, après que Lot se fut séparé de 
lui: lève les yeux, et, du lieu où tu es, regarde vers le nord et le midi, vers l’orient et 
l’occident; car tout le pays que tu vois, je le donnerai à toi et à ta postérité pour toujours » 
(Genèse 13:14, 15, LSG).  
 
La destruction de Sodome et Gomorrhe: Quand Dieu avait révélé à Abraham le sort de ces deux villes, 
Abraham, plein d’amour, essaya de les sauver. Mais, puisqu’il n’y avait même pas dix justes dans ces 
villes, elles furent détruites. Abraham se soumit à la volonté de Dieu et accepta le jugement de Dieu 
sur ces villes. 
 
Le Seigneur avait pu utiliser Abraham grâce à sa soumission à Lui en toutes circonstances. Il doit en 
être de même pour nous aujourd’hui.  
 
Défi 1: Dans nos villes, si nous rencontrons des obstacles qui nous empêchent de prêcher 
l’évangile de manière appropriée et efficace, nous devons implorer Dieu d’intervenir.  
 
Défi 2: Trouvez un moyen de contacter une personne directement touchée par une situation 
difficile semblable à la vôtre. Dites à cette personne que vous priez pour elle et demandez à 
Dieu de vous montrer ce que vous pouvez faire pour l’aider. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 27 octobre 
 
 
Réflexion avancée: 
 
 
« Ce qui inspirait la prière d’Abraham, c’était l’amour des âmes qui périssaient. L’horreur que lui 
inspirent les péchés de cette ville corrompue est surpassée par le désir de sauver les pécheurs. Cette 
sollicitude est un exemple de celle que nous devons ressentir pour les impénitents. De tous côtés, 
nous sommes entourés d’âmes qui marchent vers une ruine tout aussi fatale, tout aussi effroyable que 
celle qui allait frapper Sodome. Chaque jour se ferme, sur un être humain, la porte du salut. À chaque 
heure, des âmes passent la limite de la miséricorde. Où sont les voix qui avertissent, qui supplient le 
pécheur d’éviter l’affreux sort qui l’attend? Où sont les mains tendues pour l’arracher à la mort? Où 
sont ceux qui, en paroles brulantes d’humilité et de foi persévérante, plaident devant Dieu en faveur 
de l’homme perdu? L’esprit manifesté par Abraham était l’esprit du Sauveur. Le Fils de Dieu est                 
lui-même le grand intercesseur en faveur du pécheur. Celui qui a payé le prix du rachat de l’âme 
humaine en connait la valeur. Surmontant son horreur du mal, horreur qui ne peut habiter que dans 
une âme immaculée, Jésus-Christ a manifesté envers les hommes un amour que la bonté infinie 
pouvait seule concevoir. Agonisant sur la croix, chargé du poids écrasant des péchés du monde, il 
priait pour ses insulteurs et ses meurtriers: “Père, pardonne-leur, murmurait-il, car ils ne savent 
ce qu’ils font.”» Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 119-120. 
 
« Le patriarche entretenait des relations cordiales avec ses voisins et jouissait, parmi les peuplades 
environnantes, de la considération due à un chef sage et puissant. Sa vie et son caractère, qui 
formaient un contraste frappant avec les mœurs des idolâtres, exerçaient une influence décisive en 
faveur de la vraie foi. Son invariable fidélité envers son Dieu, son affabilité, sa bienfaisance et sa noble 
simplicité lui étaient rendues en confiance, en amitié, en respect et en honneurs. » Patriarches et 
prophètes, pp. 105, 106.  
 
 
Discussion: 

 Quels autres exemples tirés des Écritures nous montrent des personnes ayant 
accompli leur appel à la mission? Qu’en est-il de Jean-Baptiste? Diriez-vous qu’il a 
réussi?  
 

 Lisez Genèse 19:30-36. Que nous dit cela sur le caractère de certaines des 
personnes sauvées de Sodome? 
 

 Quelles autres leçons pouvons-nous tirer de l’exemple d’Abraham concernant la 
mission et la façon dont elle est accomplie?  
 

 Méditez sur ceci: considérez-vous l’intercession d’Abraham pour Sodome et 
Gomorrhe comme un succès ou un échec?  

 
  


